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La Suisse en voie de dépérissement
M. Briischweiler, Directeur du Bureau fédéral de statistique, a publié,

pour l'Exposition nationale, un travail dont il ressort que la composition de
notre population se modifie d'une façon alarmante. En 1900 et en 1910, la Suisse
possédait encore, à cet égard, un solide fondement, en ce sens que les catégories
d'âge les plus jeunes étaient les plus nombreuses. Si le recul de la natalité se

poursuit à la même cadence que ces années dernières, nous en serons arrivés,
en 1960, à un point tel que les catégories d'âge de 0-4 ans ne feront plus que
30 °/00 de la population, alors que les trois classes de 45-49, de 50-54 et de 55-59 ans
en représenteront chacune plus de 40 °/00. Voilà donc où nous en serions dans
20 ans Comme la plupart de nos contemporains espèrent être encore de ce
monde à ce moment, ils devront tous supporter les conséquences de cette dénatalité

et voir transformer des bâtiments d'école en asiles de vieillards.
C'est dans les villes que le recul des naissances est le plus inquiétant, et

c'est en particulier chez les intellectuels que l'on rencontre les familles sans
enfants. Ainsi, sur 1380 instituteurs primaires zuricois ayant leur propre ménage,
580, ou 42 % n'ont pas d'enfants de moins de 18 ans ; 356 n'en ont qu'un et
293 en ont deux. Il est 119 familles d'instituteurs comptant 3 enfants, c'est-à-
dire de quoi maintenir au moins l'effectif actuel de la population et, en tout
et pour tout, il n'était que 32 familles qui, en 1938, avaient 4 enfants et plus
âgés de moins de 18 ans. Lors même qu'il faille admettre que, au moment de
cette enquête, diverses de ces familles comptaient encore des enfants de plus
de 18 ans, ce résultat n'en est pas moins profondément troublant, et cela d'autant
plus que, pour cette catégorie de fonctionnaires, ce n'est sûrement pas la détresse
matérielle que l'on peut invoquer pour expliquer une natalité aussi faible.

Malheureusement, le principe de la petite famille où font défaut la force
et le courage nécessaires pour élever plusieurs enfants, ce principe, disons-nous,
pénètre aussi des villes dans les campagnes. Il est même des régions agricoles
où la fécondité diminue, et l'on voit peu à peu se réduire l'apport de sang
nouveau qui, des campagnes, coule vers les villes où il va opérer œuvre de

régénération.
C'est principalement dans le domaine des idées qu'il faut rechercher l'explication

du recul des naissances. L'esprit matérialiste prend le dessus ; on entend
jouir de la vie. On estime qu'il est gênant d'avoir des enfants dont on devrait
s'occuper. Il est même bon nombre de couples qui se moquent de qui attire leur
attention sur leurs responsabilités à l'égard de l'avenir de notre peuple. De son
côté, la politique sociale s'attache, en somme, moins à favoriser la famille que
bien plutôt à faciliter l'existence de l'individu et à lui fournir le moyen de vivre
libre et sans soucis. Et pourtant serait-il, pour les parents, à la ville et à la
campagne, quelque chose de plus beau et de nature à mieux conférer à l'existence
sa véritable signification que le privilège de donner naissance à plusieurs enfants
sains de corps et d'esprit et d'en faire des hommes et citoyens à la hauteur de
leur mission Qu'est-ce, en regard de pareilles valeurs, que les jouissances
matérielles que sont susceptibles de fournir l'argent et les autres biens 1 Nous formons
le vœu que les familles paysannes, tout au moins, préfèrent de plus en plus les

bénédictions de familles nombreuses à l'existence, vide de sens, d'unions qui,
volontairement, évitent les enfants. (Paysan suisse.}
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